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No. VII.
LAMAIC INFLUENCE OF TARTARY AND ROME.

FROM Hue's MONGOLIA.

AUSSITOT que le Guison-Tamba se mit en marche, toutes les tribus
de la Tartarie s'ebranlerent, et on vit accourir de toute part sur
son passage des foules innombrables. Ghaque tribu arrivait avec ses
offrandes: des troupeaux de chevaux, de bo3ufs, et de moutons, des
lingots d'or et d'argent, et des pierres precieuses. On avait creuse
des puits de distance en distance, dans tout la traversee du grand
desert de Gobi; et les rois des divers pays par ou le cortege devait
passer, avaient dispose long-temps d'avance des provisions, dans tous
les endroits fixes pour les campements. Le Lama-Roi etait dans un
palanquin jaune, porte par quatre chevaux que conduisaient quatre
grands dignitaires de la lamaserie. Les trois mille Lamas du cortege
precedaient ou suivaient le palanquin, montes sur des chevaux ou sur
des chameaux, courant sans ordre dans tous les sens, et s'abandonnant
a leur enthousiasme. Les deux cotes du passage etaient hordes de
spectateurs, on plutot d'adorateurs, qui attendaient avec impatience
Ttirrivee du saint. Quand le palanquin paraissait, tous totnbaiettt a
genoux, puis s'etendaient tout de leur long, le front touchant la terrc,
et les mains jointes par dessus la tSte. On etit dit le passage (Tune
dimnitc qui daigne traverse? la terre pour verier ses benedictions stir
les peoples. Le Guisou-Tamba continua aiusi sa marche pompeuse
et triomphale jusqu'a la gvande muraille; la il cessa d'etre Dieu, pour
n' etre plus que le prince de quelques tribus nomades, meprisces des
chinois, objet de leurs sarcasmes et de leurs moqueries, inais redoutces
par la cour de Peking, a cause de la terrible influence qu'elles
pouraient exercer sur les destinees de Tempire. II ne fut permis qu'a
une moitie de la suite de passer la frontiere ; tout le reste fut force de
camper au nord de la grande muraille, dans les plaines du Tchakar.
. . . . Les souvenirs de Tancienne puissance des Mongols le
preoccupent sans cease; il sait qu'autrefois ils out etc maitres de
Tempire; et dans la crainte d'une uouvelle invasion, il s'applique a
les affaiblir par tons les moy ens possibles. Cependant, quoique la
Mongolie soit tres peu peuplee, en egard a son immense etendue de
terrain, il peut en sortir au premier jour une armee formidable. Un
grand Lama, le Guison-Tamba, par example, n'avrait ^d fairs un